
4 *feurcotng 
d'ufl procès-
m | v i i u e t . 

Les veillées du Journal de Roubaix 
» __ 

Le mariage 
E CULTE 

un vieux garçon deNotre.DamedelaMarL 

VMM plaint* 4 1» polie* pour TOI. dans 
•ne esmptolr. de 31 feuille* d* tiekst* 
*• pain. 

A la «ult* d'un» «nquêt* effectuée 
par 1* carde Soufflet, l'auteur de ce 
vol Tl*nt d'être Identifié II s'agit de 
CbarlM Lybeert. M ans. nomme de 
pain*, demeurant. 7. rue 8alnt-Boch. 

Ce dernier a fait l'objet 
procéa-Terbal qui a été transmis 

arquet. 
— D autre part, la police a procède 

à l'arrestation d* la femm* Castclain, 
né* Mari* Baptiste. 45 ans. soigneuse, 
demeurant en garni, 5. rue du Mont- . 
a-L*ux. à Wattrelos. Celle-ci avait i 
l'habitude d'apporter des épluchures de 
légume* 4 Mm l Vanhove. boulangère. 
8. ru* du Mont-a-Leux. Profitant de 
e* q u . cette dernière lavait laissée. Ce soir-là. Edouard Berdouche..ne heure. C'était sa mère qui l'avait 
rT^V^^T^^l^^l^«•£* l é t u d e ? J ~ p a t r o n S l e v é , vai l lamment, de 'tout son 
comptoir, de tickets valables pour a v a , t ' œ l 1 inquiet et le front sou- cœur tendre, un peu rude. A dix -
I «il. 140 d* pain. d e u x . Par instant, une indénnlssa- huit ans . il entrai t c o m m e saute-

A la *ui«* d u n e plainte de la corn- ble expression d angoisse crispait ruisseau chez M- Aubuisson. le n o -

rsLrtrsiuiatrcrsyrz z,*0™ face ronde n murmu-uire de ia p e t i * v i i i e - « é™'™*-
parquet, après qu'elle eut été lnter- r a l i • mier clerc aujourd'hui. Leur ex i s -
roge* au commissariat de ponce. — Comment vais-je annoncer tence s'écoulait tranquille, unifor-

cette nouvelle à m a m a n ? me. dans leur maison fleurie et co -
vaccination» aux endroits suivants ! n e s l t a un moment , souffla, c o m - Madame Berdouche veillait aux d é -
à l'école de filles de la vieille-place. Prima de ses deux mains son cœur penses et réglait les moindres dé -
ru* Henri-Briflaut. à 10 h. ; t l'école qui battait trop vite. Puis, brusque- tails de leur vie Pour cet t* mère 
d* garçons de la rue de la Balllerle. , „ , „ . . 11 „ „ . , „ „ ] a „„,.. , , ;,< , . „ . ' : u l l e m e r e 

k 18 heures ment. 11 poussa la porte. i vigilante. Edouard était demeuré 
C O N S U L T A T I O N D E N O U R R I S S O N S ~ c ' e s t t 0 1 ' P o u l ° •' flt "ne voixi le < poulot . de sa petite enfance. 

Jeudi à 9 h. 30. a l'école de fuie», me chevrotante, au fond du corridor. Une fois, une seule, la vieille m a -
^ n f ' d . ^ r - e k d . 6 u h B t , U e ' r * * l T 2 f r a ^ T ^ n , tendit ™ T L * 2 £ Î d ' o n T p ^ a te 

M T i % C u H . , e g \ L ^ t f t 7 o n ' g 8 é n n e ^ l e à - *™ à sa vieille m a m a n puis m a r i é e ^ * " * " " ' * 
H A R M O N I E . L E S A M I S R É U N I S . . s ï s s i t dans le fauteuil. U n délicieux _ M'man. nous sommes si bien 

— Mercredi 7. répétition générale t u t , u r a p t d e céleri au gratin flottait, ici. tous deux, s'était-il récrié 
alèse, à 18 h. 4S. ,La vieille femme, armée de son t i - , i l avait , à cette époque, v ingt -

L E P E R C E P T E U R sera a Wattrelos. sonnier. att isa le feu et. d'un ton cina ans Fallait- i l a „ , , „ „ . , 
Café du Lion Blanc, angle des rues, catufaif n m f p r . • u r a u a i t il, a quarante-
Sal.ngro et de la Gendarmerie, le Jeu- satisfait, proféra . 'deux ans. qu'il rencontrât Mlle Sy l -
dl • mal. a 14 h., pour la perception — A n ' m o n Edouard. U y a là vie Chaumont . la jeune Institutrice 
de* contributions et le paiement de» au four, un plat dont tu m e don- récemment arrivée dans la ville ! U 
retraites ouvrières. jneras des nouvelles ! 

B E L G E S . — C O M - I u grogna sans répondre. La m a -

TOURCOING 
ière 

i pe Jean Delà housse et du Jazz « Swing 
Juniors ». 

La location sera ouverte à partir du 
dimanche 10 mal. sou au siège. 309. 
rue de la Croix-Rouge, soit chez les 
Anciens combattants, au 137 même 

i tains de 100 grammes par personne,! 
a 3 fr 90 la ration, aéra distribuée de 
8 h. 30 à 0 h pour les numéros 1364 
à la An. 

1 Prière de ae munir de la carte vio
lette et des ticket* de mal pour les' 
numéros 1 à 14* et des tickets d'avril 
pour la ration supplémentaire. 

B O N D U E S 

La naissance du village... 

SUITE 

LA TROISIÈME CHAPELLE 

rte 

l a v a i t saluée deux ou trois fols, 
alors qu'elle sortait de l'école : puis 

droit des 
leur foyer par suite de 
dues à la guerre, peuvent obtenl 
leur demande, a partir du 1 
1M0. des allocations militai» 
qui concerne les ayants-droit habitant [sera 
l'étranger. Us doivent s'adresser su con
sul belge de leur ressort iTourcoIntM ! — TU as peut-être faim 
Il est alloué aux personnes en état de tons-nous à table. 

man le regarda, un peu Interdite, ji amour, tout d'un coup, avait e n 
vahi son coeur mûrissant . Edouard Uitalre* belges, absents de et reprit 

— Tu as mauvaise mine. Es-tu avait capitulé tout "de suite a 'vite* 
juillet fatigue, mon petit gars " 

- Oui, hasarda- t - i l 
qu'il en restai t tout effaré, après 

Ça pas - S'ére posé cent fois cette question 
brûlante : 

— Et M'man. dans tout cela ?... Mct -

par le» JJ mangea du bout des dents ce 
spécial destiné au paiement du loyer bon céleri gratine qui eut fait s e s : ^ , , ^ , . E t S y ] v l e é t a H d o u c e 

les ae- délices huit jours auparavant . La 
vieille le guignait de 

Ma pauvre vieille M'man ! 
Mais l'amour a d'irrésistibles ar-

ln-
tell igente. jeunette . Jolie, par sur-

petit œi l c r c I t A i l t m s Edouard, que vous 
au local le dimanche 18 mal de 9 h. 30 n 0 1 r e t r o n d P u l s ' soudain, s écria : f a u > u 4 e D l u ^ , ^ "* 

- Tu as quelque chose, voyons ! E d o u a r d ^ ^ ^ fc ^ ^ 

Tu est souffrant. Veux- tu que f a ™ * ™ , 1 ? f a l e n t , t o m " » d e « • 
lèvres. U n jour, tout transporté 
d'ivresse, il s'écria : 

i — Sylvie, je parlerai ce soir m ê 
me à M a m a n ! 

C était le fameux soir du céleri 
•*t . de, _ v o i s - t u T M m a n . U y a... ' " " F E " ^ , , ^ e s 

, _ i II resta court et pâlit, effrayé ™ « ïïfî ™ * d f S U i t * ' ' 8 i 
L . S d e n avoir dit tant . Il courut se ré- ™ " e

 rt"l E 1 C P * U r a t o u t e 

CONSULTATION DE N O U R R I S S O N S fugier dans sa chambre et là. la ™ _ „ ° , s * c u l s l n e Ses mains ! 
- a 15 b. 30. a l'école rue t é t e d a n s l e s m a l n s , m a r m o n n a ; : ̂ ^ m f r e m b j e r e n t ^ é P i U c h a n t * " * 

— Je n o s e r a i jamais ! ;L, s 

Il avait perdu son père de bon- ' ~ , ? ? a r a n t * " d e u x a n s q u e >e H 
' marmonna- t - e l l e . Et la 

quelqc 
CHORALE SAINTE-THCRICSE-IIK- — Mais non. M'man. je t'assure 

je fasse venir le médecin . 
« CHORALE SAINT-MACLOU . ET _ , . m „_. ̂  t r è - „ . „ 

ECHOLA SAJNTE-C3ECILE. _ Répétl- , P 0 " 0 / ^ 
tloii ténèrale vendredi, à 18 h . à E l l e hocha sa téte grise et bour 
l'ègliee. pour les chants qui seront rue et repartit : 

de — Alors, qu'est-ce qu'il y a ? 
— Vois-tu. M'man. il y a... 

exécutés dimanche 
11 h. 30. à l'occasion de 
sainte Jeanne d Arc. 

Jeudi S ma: 
J*anne-d Arc 

c n r r R E D ' A F F A I R E S . — Percep 
tlon d* la taxe le Jeudi ». de 8 h. 31 
à 10 h. 30, au débit Delplanque et d: 
14 h. a U h., au débit BaurJe 

CHORALES PAROISSIALES N.-
DE-LOIKDES — Vendredi il mal 
19 h. 30. répétition générale pour fc 
:es choristes a l'église, en vue de l'e 
cuilon du dimanche 18 mai, a N--
oe-Consolatlon. Dimanche 11 mal. 
11 h. 30, messe pour M Paul Langl 
avec le concours de la chorale des 
mes qui Interprétera 
3 voix » de C Oounod et le « De pro-
l'undls sur le 8* mode » de C. Van-
houtte 

BELGIQUE 
Le tirvre de l'emprunt 

intérieur à lots 1938 
Lundi a eu Heu à la Banque na

tionale le tirage de l'emprunt Inté
rieur à iota 1836 dont rolcl Isa ré
sultats. 

Un lot de deux million* est attrl-D»ns un précèdent article, nous 
a avons essayé d'établir l'origine d u "ué à U série 215 728 
is nom dé la commun* M u s depuis Trente lots de 28.000 francs sont 
•- quend Bcndues exlfite-t-11 ? .échus aux aèriea sulTantes: 

Ncus pouvons dire que ce village ' M M « ' « « I MM13 2S4811 364920 
• est un des plus ancien* de notre ré- I ™ * » 1528S8 158891 187080 199748 
f. g loner que « n a l e w n c e remonte s u x | " « « l a H 7 0 " 1«<»90 177328 148393 

MesU a oremlères années de notre ère Voici ! ,8Mil 2 7 8 B M » « " *°*«™ "<>19« 
pcurquol 

Lea B^nclucls Ti'apprprKlront pout-
t>tr<* p»aS ffins etonnemen* que trois 

SYNDICAT AGRICOLE — Réunion vo l f w r o m a i n « viennent tVboutlr e t , mensuel.»» dimanche 11 
au siège. Commandes, paiement ai 
marchandises et questions diverses. 

MOLVALX 
AVIS. — Les possesseurs de maté-

tlel hippomobile sont pries d'en taire 
ia déclaration d*urg<nce, a la mairie, 
guichet i. 

MARCy-EN-BARŒLL 
CONSULTATION des NOURRISSONS 

— Jeudi, de 9 h. a 10 h., a l'école 
t M"'* Curie ». grand'piace. pour le 
Bourg, les quartiers JHonpiaisir et le 
Croise-Laroche 

se nouer sur leur territoire. L'empla
cement actuel de ces trois yoles <-st 
> gravier de Mouvr-ux. le chemin du 
Dronkart e t le chemm 

A ceux qui se rendent 
en France 

tr.a 
Ce fut AOTLppa. pié/et des Gau 

qui Ws fit construire et l'on prétend tirée aur le fait qu'ui 
que les travaux durèrent doute ans passant 100 fr. belpes 

L'office de compensation nous prie 
Bols . d'Insérer la note suivante : 

< L'attention des personnes qui 
désirent se rendre en France est at-

somme dé
peut P*a. 

et furent termtnrs la deuxième an- sans autorisation spéciale, être em-
nee de 1ère chrewerne portée en France par les voyageurs. 

D y avait d<>ux sorUs de yoles ro- . c Ceux-ci peuvent toutefois obte-
maines. les voies de grande commu- nir a l'Office de compensation. 11, 
nication qui étalent garnies de rue du Gentilhomme, a Bruxelles. 
perres et dont on a retrouvé des sur présentation d'un lau 

VOL D I N E BICYCLETTE - '«•*'**« depuis, et les voles de petite non périmé (la carte d'identité auf-
dans l'après-midi. Mlle Eivira communication, voies qui cordui- flt si le voyage se limite au Nord de 

, demeurant boulevard clemen- saient d'un camp a un autre, et oui i» France) une autorisation d'achat, 
n'étalent que des chemins d? terre, suprés d u n e banque de devises, 
l y s trolt voles construites a Bondues d u n e , o m m e de francs français cor-
appartenalont à la seconde catégo- rekpondant a un maximum de 3.000 
ne et reliaient Tournai et Courtral r n l n c g ^ ^ p&r m o U e t p . , p , , . . 

ceau. 124. a siareq. a tu la désagréa
ble surprise de constater la dispari
tion de son vélo, qu'elle avait déposé 
au pensionnat Salnt-Aignan, avenue 
de Flandre. Une enquête est ouverte. 

AVIS AUX AUTOMOBILISTES. — 
Tous les possesseur* de permis de cir
culation en autos: tourisme I P . K . W . I . 
camions, camionnettes, tracteur» iL 
K.W. et Zi et motos (Kraftradi doi
vent obligatoirement se présenter à la 
mairie (guichet 4i, avec leur autori
sation, pour en faire la déclaration. 

exlstal'.-ll alors ? N^n ; sonne. 
. Le montant en francs français 

mais on peut c r « r . avec raison que d o n t J spécialement l u -

ZJ22S1 ^ " e r l e U ^ S r n ' n e t J î t 0 n s é e 5 t » d m i S " ° S < " " » ^ ^ » construction des cneanlen. camperont ,. — . 
et s-journérent sur le territoire d- ' exportation en France ; le reliquat 
la commune. On sait que. pour evi- "Z " * ' t T " U . v o y a g L , " * 
ter les marecaces et pour repousser Change sans délai en francs belges, 
pour facilement les attaques de-; jr>- « Il y a Heu de noter qu il est i n 
digènes qui leur faisaient continu»!- t r r < 1 ' t "e franchir la frontière avec 
lement la guerre. Ils avaient coutume dos Re.chsXrcditAassenschelne ou 
d' s'étab'.ir sur cl* liauteurr. Tout a v e c des devises autres que celles 
porte donc à présumer qu'1'.s dressé- qui sont mentionnées sur l'autorl-
rent l 'urs tenter xur le Mont de Bon- sation de l'Office de compensation ». 
c u ' s . s i tué au centre de leurs tra- • 
vaux, sur la p:ace et dans le bourg 
actuel qui domine la plaine 

La conquête de la Gauie terminée, 
maints soldats — l'histoire nous l'ap-

Un de ces.derniers soir M Duorocq. prend — s'établirent chez nous, se 
Inspecteur de police spécls.e attaché marièrent, et de guerriers devinrent 

commissariat d'Haï.uin. effectuait colonisateurs travaiUant de leurs 
mains les immenses champs de la 
Flandre. Ces , à eux a u « , sans j ^ g j ^ g t e x t i | e s d e R o u b a i x 

HALLU IN 
La police saisit 

1.264 paires de chaussettes, 
dont la provenance 

semble douteuse TRIBUNAUX 
COUR D'APPEL DE DOUAI 

Les cambriolages 
ittlree doute que doit l'importation 

un service de survelllsnce a proxu 
de l'arrêt terminus du tramway, rue 
de Lille. Le tramway de Tourcoing 
étant arrivé. Il eut l'attention attirée' 
par un voyageur qui descendait avec la vlerie. et la ferme de ce nom. s i - LA retordene Mei.iez. rue Turgot, a 
deux grandes et lourdes valises. ! tuée au côté du Coquinage, doit Roubaix, fut cambriolée i. y a quei-

Continuant son observation, le poil- peut-être son nom à l'ancien vignoble que temps par Gustave Kasler. 39 ans: 
I a planté à cet endroit. J.-L. B Henri Vantyghem. de Chaions. 27 ans 

Archlv 
U n e vue extérieure de la troisième chapel le . 

FLERsvLEZ-LILLE 

U M voiture d'enfant ai t dérobée ^ ° ^ t ^ n
 q

1 „ \ „ W 3 u £ b . 
à Lille 

!£"• Ajrnès François. d»m4»urant, 68 
n ie d« WasquenaJ 
à la € Charité maternelle *: place 
Mbutopol . pour une consultation. Elle 
arart laissé sa voiture d'eniant dann 
le hall. La consultation terminée 
quand elle voulut 1 
véhicule avait disparu 

lt l'Individu s'engager dans 
rue Gustave-Des mettre, puis ensu 
dans la ruelle Salnt-Roch penet 
dans la maison portant, le n" 1 et 
ressortir immédiatement après y av 
laissé ses deux valises. L'homme s'ache- bien être prises contre le» marau 
mina ensuite ver» la frontière a une deurs. deux Tourquennois ont fai 
allure si vive que M. Lrucrocq ne put l'objet de procès-verbau» pour avol 
le Joindre avant qu'il eût atteint le cueilli de l'herbe dans une patur 
territoire belge. appartenant à M. Jules Parez, cuiti 

mlssaire de police.'valeur au Pont-Achelles. 
swJÎ^". , , 1 . ?^^, '^ .? . ," CONSULTATION des NOURRISSON: 

--Pée par les époux Julien Bouche- , . , . «Tâiau** 
a enrtif à ) |«^T*;*IL.C .wiMUBvim; y<u BUIM; \*« v m ittopuv, o ù elle était pla«cé«3 sur, Ravcstyn. Là. 11 découvrit les deux — J e u c i , a n n.. a ia mauie ^p.accj 

,\^« - . . _ ",__*_ n . . .^ O m . h a n ^ e !* '*xtension de l'a»gglomératlon envi- l a u t e l de la Vierge depuis le samedi valises derrière la porte d u n e cb im-
dans 1'cctave Juoqu'au dimanche bre à coucher, au rez-de-chaussée. Kirs 
après l o c t a \ e . Jour la seconde pro 

21, de Courtra;, 
ATTENDANT DES SANCTIONS î . R ° " b * ' X _ < ) U 1 « » » » « * « » « » > **» 

soigne ! 
»*s«»s«s»s«s«s«s«»»s«s»»»as»»M*sss«ss»ssisss»sa»i première venue lui fa i t tourner la ' Des 173A. u n acte de donction | Il était de coutume aussi de por-

téte... U n e péronnelle, sans doute 'rnontre que l'on ee préoccupe de la ter la statue paxee de Notre-Dame 
F O R E S T I 1 " l'aura enjôlé Mais j'suls là.',' ° ° n s truet ion d'une troisième c h s - de la Marlière auic deux processions 

L'V V E A U D I S P A R A Î T _ M Louis m o i - heureusement I Nous al lons , p * U e ' p ! u s B r a n d e 1 u * « U e 1 u l a v a l t d e l a « t e - D i e u à Tourcoing. On e m . 1 ^ ' J 
^,Hy^ A L «n D i5r A R *, !T, : . .T„- M . ,h 0 , i ' : :b ien voir r ™0US " " 0 n ï ; été construite en 1668. Celle-ci était portait la statue e n l'église Saint- "„Z Jlr ; 

de police de nuit 
arrivaient chez 
146. rue de F\andr 
et poursuivis deva 
recuonnel «le Li 

moment où ils 
Edouard Braye. 
s lurent arrête» 
e Tnbunal cor-
qui condamna 

f « ? r . . lundi ™nt*unè n T r l e ]Sj"J^"VSlX:'n ***** ' C S e n t l e r " U l > ° n ^ « l t 1 , 'Lec!«*q. curé de Toureoinp. en 1745. 
il* »•. place de cilement. P e t l t e rivière. Une f e m m e le Joignit . l L * P**X*UT flt ftPPel à l a population 

i dp chaussettes de 

-.'"'bien voir ' " j e T e c o n * t r u i t e e n îeoo. ueue-ci etaix port 
•iirnrisp' n i « „„ . i - . i . I devenue Insuffisante par 6Ulte de Chrittoplv 

de îa nun - Ut à I a n u l t tombante . 
avait été volé dans son é t a b l e . r o d a a u x a lentours de l'étude, vit i ronnante. 

i pesait 150 kiio»^ Les maifai-isortir Edouard et la suivit de loin.1 Ce travail fut entrepris par 
cession. A la fin de la cérémonie 

Joignit Le pasteur nt appel a la population jeunes filles de la 1 — l l l n rappor- cbau*s*tt*a 
— Avez-vous parlé à votre mère ' e n v u * d e recueillir l e s fonds neces- taient la statue proce6sionnellement emballées et à i état r 

demanda- t -e l l e «aire. Un religieux dé la Compagnie a sa chapelle. M. Boucké arnrma n 
j . • . I de Jésus dressa Je plan dans le style La tradition rapporte à ce sujet la l'origi 

reprendre, 1* S0NsTûrâ~l7BU~ie"Tendrèdl'9"màï""a . v
 P?S ' m u r m u r a - t - U - d u temps. ai « U t i l lèacnjo que voici 

15 h., au local habituel. a v e c u n Krand geste de décourage-
D'après les premiers dessins do ce année, le mauvais temps 

•nte-trois douzai-
dlfférentes nuan-
e douzaines de ' 
s. soigneusement 

COMINES 
Les communions solennel les 

Gustave Kai-er a un an de prison ; 
Henn Vantyjhem a huit mola d* la 
même peine. Quant a René aferllcr, 
il fut confié a une société de patro-

I nage comme ayant agi sans discern*-
i ment 
! M Bn 

ANNAPPES 
LA CONSl'LTATION" DES NOl'RRIS-

1 ! 
pas connaître u 

de cette marchand 
Une Boucké étant arrivée 5ur ci 

faites déclax" ~ 

HEM 
AU ROYAUME DES ÉTOILES... 

Au début du siècle, 
Tobservatoire d'Hem, 

arrachait au ciel ses secrets 

— Je n'ai pas osé. murmura- t - i l . a u te.. . 
avec un grand geste de décourage-1 D après' (es premiers dess...„ 

iment... Voyez-vous. Sylvie, le coup! religieux, les anciennes chapelles de- péché de rapporter la statue à l'issue Qu'elle ne connaissait ,pas . . 
sera si dur pour elle ! Je sais que1 valent disparaître : mais la popula- ne :a prooession de Saint-Christophe,, v a l t j e s reprendre à la tombée de ' îa 
Je vais briser sa vie... Et pourtant ' t i o n n'accepta pas leur domol iuon. (et on avait néi lreé d'aller la crier-
Sylvie. Je VOUS a ime de tout m o n ' L'architecte modifia donc son plan cher dans la solrce. Elle sortit de 

! c œ u r (et les deux premières chapelles fu- l'JgUta pendant la nuit , conte la lé-
I IJ» vieilio f . m m . . . i i_ i i rent conservées pour servir de satris- S ende. et revint seule à la chapelle 

uT? vieille f e m m e s éloigna, rentra t l e . P a u r «c t iver i e» travaux, M . Le 

: le dtmar 
dans les p a r o l e s de 

Mme chryso,e et de Samte-Marguer 
itre- cérémonies des 
'ent nei.es 

aussi poursuivi en pre-
de même Que M"1* 

I Dévrièse, née Elodie Vandenberghe. 
juront 43 ans, demeurant 48. rue Orétry. a 
Sa.nt- Roubaix. Tous deux lurent acquittés. 
te. lesl Bn appel, le trio réitère se* aveux. 
so.en- M. Braye affirme de nouveau q u i : 

était nu.lement en rapport avec les 

On l'y retrouva le lendemain sur son a i> tage 

Le commissaire découvrit encore da 
une chambre quarante douzaines i 
paires de ahaussfttes. déposées 
vrac et, dan. 

A Saint-Cnrysole, cent dix enfants voleurs et M"" Devnese explique com-
y prendront part, après avoir suivi la ment elle fut prise dans la rade, 
retraite préparatoire qui leur sera prè-l La cour confirme ia décision dés 
chee par M. l'abbé Brougsauit. La premiers Juges, 
messe de communion aura lieu dlman- _ •_ 
che matin, a 7 h. et les Jeunes com-

chamb-ë mun'onta assisteront ensu retrou 

douzaines chez elle le rtr.« „ ^ , i TI i . V ,<r' r " " •«-"»«' i«= ui».«u^. m. x»- u n i v reinrav» « «T.KI»I«I .U om oun à [ptage. vingt autres douzali 
c n e i eue. le aos voaté . Il é ta i t | t i e rcq sollicita e t obtint du roi piédestal et portant sur son vêtement a u total cent sept douzaines 
malheureux son petit gars. Malheu-1 Louis XV qu'un détachement de l'ar- ;es traces du voyage. A partir de ce 
reux à cause d'elle. Toute la r a n - l m è e retenue devant Menln, vint tra- temps, le retour de 1* Vierge à sa 
c œ u r qui s'était, les derniers Jours. ' vaiiler amr place L'année suivante 
accumulée en elle s'éteignit. 

— Je ne veux pas briser son 
cœur, se dit-el le. 

U n e s e m a i n e coula, très lourde 
pour tous deux. U n soir, a u diner, 
la vieille parla. 

— Edouard, d i t -e l le d'une voix 
toute tremblante , tu as toujours 
été bon fils. U faut que tu m e fasses 
un grand plaisir 

hapelle l u t p lus solennel et sa ter 
je nouveau sanctuaire était achevé rnln-i p a r U n salut chanté clans 1°, chez 
et inauguré. Une pierre d u iront ls - , sanctuaire de la Maxlière. , n e j 
plce en flt fol pendant très lonc-
temgs. La nouvelle chapelle b&tie JEUDI 8 MAI 
solidement fut aussi très bien ornée 
et meublée suivant le goût de l'épo- , " » ' ' ' « e » " l e : de 9 h. à 12 h. et de r e p r c ndre plus tard 
- , . . r̂ _ ~ ^ „ . ™»~— i . . « , . » . « „ . ^ 14 à 17 h. Le propriétaire des valises 
que. On peut encore le constater en , t a l J V , d . e p l r , n e : d e 9 h. à 11 h. 30 d'ailleurs pas tarder a être decou 
considérant les beaux lambris erulp- e t d e 1 4 a 16 h. En effet, le lendemain, un mécan 
tés qu! l'entourent et forment ré- j Bibliothèque communale: de 14 h. à clen. M. Robert Vanwaliegh 

h. 30. meurant rue de Men 
ai présentait au commissariat de police 

let se déclarait propriétaire des.chaus 

Gustave Kasler 
vêpres dans une autre affaire de vol commis 

au cours des- * u x Btabiissements Wibaux, de Rou-
' baix. avec ia complicité d'autre* indi
vidus actuel.ement en fuite : Robert 

erg,"|Kasier. frère de Qustave ; A.bert Ver-
ainte - Marguerite, lix - n e u r 4 " ' * - »»arc('l Vandeputte. Deux fem-

„ .nfants. sept garçons et douze filles •"«• Turcs, née Mora et Yvonne 
pas pourquoi l'inconnu participeront a œ grand événement Lhote. furent inculpées de recel. 

noter que Mme Bouckè affirma 
son mari n'et*it au courant de 

M. Boucké s'étonna qu'un tel 
stock de marchandises fût entreposé 

il. Quant à Mme Boucké 
pllqu 

de 10 h. 
es de 15 h.. 
9c dérouteront le renouv 
's promesses du baptém 

ion a la Très Sain 

; mon aura lieu à 7^*\ 30, la grand'- ' condamnations suivantes: un a 
ne devait messe a 10 h. 30 4 m f c vêpres «olen-! Prlaon aux frères Kasier et 'à 
lecouvert. ; nelles à 15 heures i belle ; dix mois à Vandeputte ; qi 

table derrière l'autel. 
Derrière la boiserie et dominant Bibliothèque populaire: 

h. 30 
thollque: de 14 Elle s'arrêta à ce moment . p a r c e , v " u t e 1 ' , u t "rnenaeèe une niche vl- ' B i b l l o t n e 

que l 'émotion l'étranglait. Edouard ' , r ' e c " f t l n e ' } une statue de la à ,„ h 

tout pâle, l ' interrogeait des yeux, j ^ s e ï ï i b ' e ^ e r \ ™ *' ^ t o n s u , ï t b " " : " ' " * à 1 2 h 3 ° 
— Mon poulot. reprit-elle, je suis j . a v lerge d u chêne 

vieille et bien fat iguée. Il est temps 
que je m e repose. Marie-toi . 

Il sursauta et ses lèvres béèrent. I aussi en place, le Christ de cette 

Marché du Centre: de 9 h à 12 h. 3'J. 
Famille du soldat tourquennois: de 

Celle-ci fut laissée sur son autel 9 h. a 11 h. 30 et de 14 a 17 h. 
dans la chapelle de 1688. Cm laissa 

Le sacrifice de sa mère lui apparut . tméme chapelle, qui s'y trouve encore 
dans un éclair, et son front rougit i * u ^ u

i
r . d * i 

de confusion. 
— Me marier, bégaya-t- i l . . . Et toi, 

toi. m a pauvre m'man ? 
— Je n'en puis plus, m o n gars. 

U n e mat inée de bienfa isance 
^ à la « Famil le 

du soldat tourquennois » 
Le comité du quartier de la Cro'.x-

annexe de l'église de Tourcolnc;. Le Rouge de la « Famille du soldat tour-
les quennois » organise pour le dimanche 

_ pénétré chez elle... Les chsussettes de leur vie chrétienne. La- retraite | " avalent dérobes 860 kilo* de 
en vrac avalent été déposées chez elle, sera préchee par le R. P. Vérkln. de*'coton. 
par un autre individu qu! devait les Ob.ats de Marie. La messe de commu- Le tribunal de Lil.e prononça les 

la grand'- condamnations suivantes: Un an de 
1 * Ver-

quatre 
Confirmation m o l s * la femme Turck et deux mois 

; avec sursis à Yvonne Lhote. 
1 Ce Jugement est ainsi reformé par 
la Cour : Robert Kasier est condamné 

I par défaut à deux ans de prison. La 
I peine de Gustave Kasier est réduite 
i à six mols. mais elle ne ae confondra 
i pas avec la peine précédente : Albert 

Verhelle est condamné à dix-huit mois 
j par défaut ; Vandeputte à un an par 

défaut ; la femme Turck à quatre 
i mols et Yvonne Lhote à deux mois, 
. mais cette fois sans sursis. 

a Oburtra^ se c a r a i n a l Llénart, le mardi 13 mal, 
11 h., en l'église Salnt-Chrysole. 

qn'il avait acheté 
articles dans un café de Lille au prix 
de 25 fr. la paire. 

Quoi qu'il en soit. M et Mme 
M. Vanwalleghem 

EN VHRTl- DU NOUVEAU CODE DE 
LA ROUTE, M. Rem y Dllllés. de Qués-

Deûle, a fait l'objet d'un pro. 
rbal pour avoir arrêté veul

ent été l'objet d un procès-verbal pour cule dans le centre de Commes, 
I détention de marchand: 
i douteuse. Cell 
I 32.100 francs, ont été confisquées. L'en- a e 
quête se poursuit 

ns de dix* mètre* d un carrefour. 
Les conducteurs devront tenir compte 

règlement. De même, le* cyclistes doivent avoir 
machiné pourvue d'un irein. 

D e i douceurs pour les prisonniers D E S P O M M E S D E T E R R E . . . A D E S 
» D 1 V T D . D 1.-1 C l ' t E 7 . 

service rellcleux était assuré p; 
père* Rècollets qui fixèrent au di-

itour de toi de la gaité . Alors, je 
m'en irai tranquille. 

— Jamai s ! protes ta- t - l l . Crois-tu. 
Im'man. que j'aurais le c œ u r d'ac-
Icepter cela ?... Après tout ce que tu 
|as fait pour mol ! 

Elle se senta i t faiblir et de p e -
I Utea larmes brûlaient s e s paupières . 
iElle se raidit pourtant, toussa pour 

Lorsque, vous dirigeant vers le'terrible heurt qui allait se produire éclaircir sa voix et repartit : 
«antre d'Hem par le boulevard Cle- entre la terre et la comète de Hal- — Et moi, J'te dis que tu t e m t -
•nenceau. vous dépassée la rue Jean- ley. M. Robert Jonckeere fut un des r i e r a s ! C'est ta m a m a n oui le veut 
Jauré». qui mène à la riante pa- premiers astronomes à dénoncer ce t ;Est -ce clair ? 
rotas» des Tro'.s-Baudets. TOUS pou- énorme bluff. 

démontra mathématiquement 

Epouse une f e m m e vai l lante qui manche de l'octave de l'Assomption, d e l a ̂ ^ Achille-Testeiin. 
t ienne bien ta maison et met t e a u - 1» 1 t i e patronale de Notre-Dame. 

L'observatoire d 'Hem. 

M'man ! 
Tais-toi , poulot. J'sais ce que 

i je dis ! U ne manque pas ici de 
cours de la fameuse nuit 'braves filles qui te rendraient h e u -

du 18 au 19 mal 1910 — où reux... Tiens, sa i s - tu à qui Je p e n -
queue de l'astre chevelu devait s e ?... 

Arou, faisait partie, naguère, des balayer littéralement, au dire de •>•> 
bât iments composant l'ancien obser- i beaucoup de gens trop crédules 
valoir» d'Hem, qui fut construit un notre vieil! 

plus tard, en 1909. I son atmosphère 

voir, à gauche , au numéro 82. 
SB* belle propriété sur la façade de l'impossibilité matérielle d'un pareil' 
laquelle est Inscrite une date : 1908 cataclysme 
a u centre d'un ecuason coloré. I Et au 

C*t Immeuble, qui appartient au- — celle 
Jourd'bul à M. e t Mme Van Hautte-

Ce Jour-la, la messe était chantée 
solennellement par le curé de Tour
coing et elle était suivie de la pro
cession à travers la campaene, evec 
la Merge parée de tous «es orne
ments . 

Le bénéfle de cette séance, placée 
sous les auspices du Secours national.'chaque famlll 
sera consacré aux prisonniers tou 
quennols et à leurs familles 
pub lérons prochainement lé program
me détaillé, mais nous pouvons d'ores 
et déj i affirmer que les organisateurs 
se sont assuré le concours de la trou-

Comité 
niera balluinois mettra en vente à 
partir de demain Jeudi, une série de 
vivres destinés a la confection des 
colis des prisonniers. 

Cette vente, qui comportera pour e7% ,7r™'j' 

PRIX TROP SÎLEVÊS. — Un proces-
erbal a été rédigé par M. Vantomme, 
ommlssalre de polie 
1. Jean Desbonnet. 

Le cambriolage du maras in 
A u x Fourrures canadiennes 

à Lille 
I novembre vers 21 h. 30. le 

a la charge de magasin «Aux Fourrures Canadien-
cultivateur au nés », rue de Béthune à Lille était 

le kilo. 

LE COIN DU BROUTTEUX 

250 grammes de 
250 grammes de pain d'épice. 125 gram-

en mes de chocolat et une paire de chaus-
• • settes en laine, pour le prix excep
tes tlonnel de 30 francs, aura lieu au Pr°ces-vert.al Pour 

siège du Comité, 116. rue de Lille, de 
9 h. à midi t t de i l a 16 b., dans 
l'ordre ci-après : 

Jeudi 8 mal. pour les lettres A i D ; | W E R V I C Q - S U D 

i rent chacun un lot de fournirai 
— D'autre part. MM. Jean Bondu et cedemment. Hounez avait déjà visité 

Léon Decoster, cultivateurs à Warne- ce magasin et U en avait emporté un 
ton-Sud. ont fait aussi l'objet d'un important butin. 
procès-verbal pour avoir vendu de* Hounea offrit un manteau d'aitra-

*,u pommes de terre aux prix de 3 fr. «t kan a son amie Germaine Creaaon. 
francs le kilo. 

pour I vendredi 9. 
i samedi pou 
I Rappelons qu'au cours de ce* ventes. 
i des biile'-s de ia souscription ouverte » 
len faveur des prisonniers seront mis' fo»Chonner» « partir de lundi 
a la disposition des amateurs au prix Sous i'egide du Secours national e 

I de 2 francs. ; a v e c le précieux patronage de* mem 

L'Œuvre du goûter scolaire 

L'DINDON 
— A h ! erui répond le patron, 

c'est u n p lan de Sylvstre, çà. T u 
vas voir c o m m e je vais l'arranger. 

TOUJOURS LA DETENTION CLAN- de 1 
DESTINE DE PORCS. — La police a ' sco'.l 
dresse un proces-verbai à ia charge 
de M. Gustave Verklnder. 109 rue 

Sylvesse y é to t domestique, d pus faire un tour a u jardin 
fort l a m m i n t à l 'majon d'un Monsi, ! Y éto t brin soir. L'z'invités qui 

Et y d e m a n d e à se s invités d'venir Jean-Jaures. pour détention et abat 
tage frauduleux d'un porcelet. 

Le vendeur de l'animal, M. Albert un 
Cllncke. boucher-cultivateur, rue de,gn 

été l'objet de plusieurs pro- au 

ilté d'< 
commune. l'Œuvre de* 
•es » vient d'être mise 

La première distribution 
lundi 12 

Puis 11 confia un stock de 
fourrures valant une quinzaine de 
milliers de francs a sa *ceur. Maria 
Cloet née Houriez. 39 ans. Une autre 
remme. M • Denise François. 21 ans 
rut inculpée ' dans 1 affaire au titre 

j de receieuse. 
I Le tribunal de Lille a condamné 
I Victor Houriez a un an de prison; 
Germaine Cresson à six mols de prl-

I son; Paul Pepnen a 4 mois de prlaon. 
clergé: Marie Cloet a 3 mois de prison avec 

goûterai sursis et 25 fr. d'amende. Denise Fran-
u point.I cols a 3 mois de prison. 
ara lieu' La Cour confirme la décision des 

toutes le* écoles\ premiers juges 
enfants 

, i n vil Jeune hetrame, qui l'veyot fin : z 'avottent tertus l'rouche nez y sin LUI 
planète, et Imprégner ~ A Mademoisel le Sylvie C h a u - L ^ , ^ , . F a u t ^ a u s s l q u e 6 y l . ! 

re de gaz toxiques qui 1 " 1 0 " 1 ' 1 institutrice. Parfois. Je f a l s i v e s s e c h é t o t l n „<,„ secteur e t 
L'observatoire d'Hem é talt le plus devaient la rendre irrespirable, M. u n bout de causette avec elle, chezjgj j j j j q u l a r o t f a J t rire d e s br i - ! d indons 

chaque Jour, sauf le jeudi. Le p i l ia fe de wagon» 

S ^ n ^ n . matin même' * Li lk-DéuvranC. 
local. 28. ru* de l'InduMrl*. Le*1 En Juin 1940. André Schokaert. 28 

vont au gardin d u que l'patron V ces pour vente "avec majoration "îlll- ' goûters scolaires pourront ainsi être • an*, s* livra au pillât* des wagons 
les condut par d e v a n t l'eache d é s i r e d'un porcelet, défaut de la carte régulièrement distribués au cours d*,ln , .»tai 

rec 1 aprea-midl. 
boréal de Fra 

Bon empl 
Jonckeere. e son de ce que le le boulanger... A h ! la c h a r m a n t e , q u e 5 a f o r c h e q u l é t o t C Omique .Là, d'vant tertou. y d'man te à Bjfl- « m 

droite, au «ud-sud-eat, 
•aérMlenne : à gauche, au nord-

d-oueet. les bureau, bibliothèque 
• t habitation. 

La «aile méridienne renfermait un ley. C'était le 22 mal 1909 
mler à Recouvrir la comète de Hal- 'eversé de chagrin, il c lama 

M'man. tu vivras avec nous. 
méridien pour la détermina-! Orace 

taon de l'heure e t des positions cueillit 1 
«'«Molles. 

La construction centrale étalt sur- comète 
gnonIen d'une coupole tournante de d'une i 
90 métré* d* circonférence, qui abri- siatante » avec, toutefo: 
t a i t l'équatorlal. actionnant une lu - perbe queue bien vlslbl 
•artte de T m. 35 de longueu 

Oea bâtiments et lea appareils aussi les « ivstémes stellalres 
«fu'll* renfermaient étalent dirigea trement dit le* groupements! 
aar M. Robert Jonckeere. passionné d'étoile: 

ses indications, que re- Je ne veux pas que nous nous sé
journai de Roubaix 

des personnes purent observer la 
qui donnait l'impression 

nébulosité vague et Incon-
une *u-

•.'aatronorale e t que n'avalnt pat 
• •buté let frais d'une coûteuse 1ns- laisse des déboires dans l'ordre ma 

parlons ! 
Le regard de la vieille se flt plus 

aur. 
— Non. dit-el le . J'Irai vivre chez 

m a soeur, à Montigny. C'est à deux 
Jonckeere étudia beaucoup lieues d ici, vous viendrez m e voir 

i souvent. 
Puis, le long passé imposant le 

I souvenir de sa douceur soucieuse, ce 

™..™, a « déboires dans 1 ordre ma- ... ,, 
ténei, malgré l'érudition q u . i i e ré-!".Inquiétudes e t d« larmes, elle •Alla tlon 

Bn 1900. Il s'était fait remarquer clame, car. quelques années plus s écria 
ajkaa les milieux scientifiques par tard. M. Jonckeere abandonnait son! — D o n n e - m o l bientôt un peti t -
ata nombreuses et importante* trou- observatoire, se défalaait dé ses ap- fils. Et confle-le moi quelques jours, 
twiHaa 4 l'endroit de la plao#t« pareil* et quittait notre région. de temps e n temps 1 Je te retrou
ssa*». Ceat ainsi qu'il découvrit des Par la «uit*. les démolisseurs fal- , e r a j e n iuj q u a n d tu éta is tout 
< " • •» « • ema"a l»-<n.pçonné. . . l e n t leur «oparitlon et abattaient u t m o n , „ p-rgonne n e 

ÊÈÊÏ e«t aatre deux des bâtiments existants, ne ^ _ _ . . , ̂  ^\ 
..muLZTtn 1910. fut annoncée » l . 'ssant subsister que l'Immeuble c o m p U l t pour toi que U pauvre , !»*) dr<M, d e s p e c e de d i n d o n s ? 

a n s * fracas par certains Journaux qu'ont al h»ureu»ement tranaform* I mavmari i | — Pourquoi ? 

d u qu'pou s in plaij i . y élève des tantôt ; vous nous avez servi un'Oustave-Deamett 
faisans, des coulons, des glaines e t ! dtadcji qui n'avait qu'une cuisse ; I D I S P E N S A I R E D ' H Y G I C N E S O C I A L E 

qu'est-ce que vous avez fait de r , c S n s u l t a - o n ' g r ï t l " t c s P"" 

nt avait déjà été temps étalt défavorable à ses obser-i en fant ! T u ne la connais p a s ? . . T™, 
trouvé favorable par l'état-major valions, profita de cette Circonstance ! Est -ce possible • T u âmto i l tu ^ J. ' \ t a . p a t r o n j f d<ynne i n V C S S e ^ .„ , , , „ ! CONSULTATION des N O U R R I S S O N 
* u V corp. d'armée, qui y construi- pour se reposer. | " „ „ T , V ^ ! „ ! . ' : „ . „ _ " _ ' . ! . t U | 8 T a n d dîner à e m a j o n d e a m p a g n e , , - Qu es t -ce que vous avez fa i t idem. in Jeudi, a 15 b... au 
ait u n observatoire ou tour provl- ...Car. n'est-il pas vrai, les astro-
totre e n 1883. ,nomes sont des gens qui, habituel - , . 

O» poste d'observation servit Jus-, lement. dorment le Jour et t r a v a i l - | D r a s a e s a m é r e e n balbutiant : 
tfU'an 18*6. 'lent la nuit 

Trois corps de bâtiments reliés 
•tvtfr* eux par des galeries compo- i de ge 
gâtent l'observatoire d'Hem 

Au centré, une grande coupole 
salle keere, lut, comme firent du reste 

tous les sages, dormit en paix. 
II fut. dans notre région, le pre-

Le< communions solennelles 

voulais. J' dirais certes pas non ! 
Il se jeta tout éperdu dans les 
'as de sa mère e n balbutiant : 
— T u accepterais , m'man ?.. Tu 

Aussi, pendant qu'une mult i tude,accepterais vra iment ? 
se lamentaient un peu par-j — Ah ! ce que je serais heureu-

tout à la surface du globe terrestre s e ! fit-elle 
mdant l'heure fatale. M. ,tonc-| M a l s u o b s e r v a q u e m m a n a v a i t 

les yeux rouges. Alors, tout à la fols 
ivre d'un bonheur immense e t bou-

tatlons gratu 
malades de Roncq et Halluin, dema 
jeudi, à 15 h., rue G.-Desmettre. 

Bé. y n'davot foque inné. L A nmgg DV C H O C O L A T . -
pou préparer l'diner qui queminche Monsi y répond Sylvesse qui avot préposé des douanes Alexandre Vey 
foque à deux heures , t c h a n qu'tous mingi Vautre. de service au poste de la rue de LUI 

C o m m e n t ? C o m m e n t ? qu'est- voyait. 

des dindons 
L'Jour arrive, Sylvesse qui sai t l'autre 

ben faire la cuisine, y est sus armes 

l'z'invités sont arrivés. Ch'est 
vrai dineT d'galafes ; comptez y a : | ce que vous racontez 

Consommé de tapis oka, 
'Truite sous mon nez. 

Grossbif sauce automates. 
Homard guérite. 

Dintie truquée ; 
fromages en goguette. 

L'serveu ch'étot Sylvesse . que l'autre vin leus p leumes 
tchan qui rapporte l'Inde truffée y 

monter precipitammen 
tramway au cours de la manœuvre 

— Bé ouais, M o n s i : tous les comme elle portait un lourd colis, le 
dindons qu'in a Chi y not l t foque douanier eut la curiosité d'en connal-
înne ps t te . , r e l e Ç°ntenu. Questionnée, la vojra-

—. , - — - - . geuse déclara qu'elle transportait du 
Et in ouvrant l'eache y moute à ^ h o c o l a t d e provenance belge II y en 

sin patron les d indons qui dormot- ,avait a* kilos. 
tent avec inné pat te SUS l'b&ton et La fraudeuse est une éusngére. Bary 

I tissu 
l Veckeii5 
I Schokaert. poursuivi pour vol. fut 

Quarante et un enfant», vingt- condamné par la tribunal d* LUI* A 
quatre garçons et dix-sept fille*, feront: quatre mois de prison. Pour recel, 
leur communion solennelle le dlman- ! Jules Vécken*. 38 ans, récolta trois 
che 11 mai. en 1 ég.ise paroissial* de [ mois de prison et 100 fr. d'amende, 

les Wervicq-Sud. Us suivront 1* retraite e t a* femme née Plorenoe Dubois, un 
préparatoire de mercredi à samedi soir mols de prison, 
laquelle sera prèchée par le _ 

Brochart. 
Les Jeunes commun'ants seront con

firmés le mardi 13 mai. à i l h . en 
iém- i r*Sli*c de Comines-Baint-Cnrjrsole. par 

dans le s E n i l e cardinal Liénart. qui vien-, 
te. l'après-midi, k Wervieq-
admlnistrer le sacrement éelTS^Z^rZHZ 

. , . , . „ « . „ . . M., o "' ichand d* T*.O* 
'Sud pou 
i Conflrm, 
I torium de la 

•ftMxarrars. la fin du monde et le, se* propriétaires. Heni i -Jaeqnea PKOUMZN. 

, . ' — Presque au même Instant, une 
Ah ; mais , y d i t 1 patron, c est J e u n e „ „ , . ,ne a Ussi d'origine euan-

lTnet in face de s i n «naite qui a p - | parce que ils dorment . Attendez gère, oisèle Kietnbartova. *. été arré-
p i é t e s in grand couteau pou l 'déco- . donc- Et y crie tout s in pus fort : tée. alors quelle était munie d'un p«-
per. L d l n d o n é to t posé sus l'côté. ho ! I*™1 * • ' • 5"°" d ' ^ f o l a t b e l « e 

. m. ,̂ _ T • * . . . , , , . . . ld une valeur de J04 francs, 
si b e n que 1 m a î t r e ln l er tournant , V i a les dindons qui s eve lUtent , Toute» deux ont été conduite* à 
y vot que l'dindon n'a foque inné et qui met tent l'autre patte sus Lille, par les soins de la gendarmerie 
ittSt..- iDàtOn. (OIN DE TERRE HALLl 1NOIS. — 

— Tin , qui di t ln 11 m ê m e , c'est — V o u s v o y e z ? qui dit l'patron. ; Permanence le Jjeudl 8 mal. d* 10 n._à 
un plan de Sylvestre ça. ! — Eh bé, Monsi, y répond S y s -

Et, s ine de rin, y décope ln côté vesse, tchan, qu'à table, vous avi 
sans rin dire et fait passer l'plat. l'plat ln face de vous, si vous ari 

Mais, ln vudant d table, in amlsse crié : oh ! l'eandon v arot laichi D I S T R I B U T I O N D E B E U R R E . — ' une 
au patron y U dit : tcherre s'deuxième patte sus l'plat... ; f . ^ f X ? M. Mau'ic" c i s t i i " " ? ^ 

— Qu'est-ee que c'est ? l u as bien coperdez ? r n a m . a raison de 175 grammes par 
Faut po d'rr.ander si y ont ter- p w w n m . _ De ^9 n • 10 h. pour le* 

tous ri, é n a n ? 

Concerts 
et Spectacles 

TOURCOING 

1] h. et de 16 h. à 18 b. au siège, 
rue Gustave-Deamettre. 

LUNSELLES 

LYS 

— U s n'ont qu'un*) patte . Jade* WATTEEUrV. j D'autr* part, un* raUom supplémen-

C A R I O C A ^ . ! 
MONSIEUR BROTONNEAU 

LE REVENANT, ooan*su* gai*. 

Un recordman des vols 
de bicyclettes à Lille 

Au cours des mois de décembre et 
de Janvier dernier Alexandre Bkroka 
a'empara dan* la région lilloise d* dix-
sept bicyclettes. Puis. U s'Installa, mar

ie marché dé Wa
ll vendait ae* machine* A 

un prix variant d* 1000 à 2.000 fr. 
l'unité. Et comme un bon commer
çant, il délivrait des factures acquit
tées 

Le Tribunal de LUI* lé condamna S 
trois an* d* prison. 

La Cour ramène la peine à deux 
années d'emprisonnement. 

i Vol d u s a n magasin 
de ( ' • • • w i t i à Lille 

L-* magasins Chariet, ru* Violette 
à Lille, furent dévalisé* par Désiré 
Dekeuk*iaire, René Morcela et Albert 
Réthy. qui emportèrent tout un lot 
d* chauasure* Ce* marchandise* furent 
liquidée* par Jean-Baptiste Hor—la 
•t 1* brocanteur Edmond Verbcckcn. 

En premier* instsnee. Désiré D*-
k*uk*lalrc. Albert Rethy et J.-B. s i c -
réels récoltèrent chacun un an d* 
prlaon *t René Mortels «t V*rb*ok*n 
chacun huit mola. 

La Oour confirme 1* Jugement, sauf 
•n o* qui concerne f lmïmit Vartjackam. 
dent U petite est ramené* a six mola 
a* nruon. 

nei.es

